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OURNAL CULTIVAT UR
- - ET D O C LON

Si la gnr. e t la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première
Emparons nous dr sol, si nous voulons conserver notre nationalitó

Un ail $1 Rédacteur FIRMIN H. PROULX
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Revue de la semaine : Triomphe de la Papauté. -L'expo-
sition de Chicago. Les cercles agricoles. - Cercle agri-
cole de la.paroisse de Saint-Hyacinthe le- Confesseur.

Causerie agricole: Mélange de plantes fourragères pour
ensilage.-Culture de " l'hélianthe " ou "soleil "'

Sujets divers : Fève des champs comme plante fourragère'
-Culture do«la "fève des champs comme engrais vert.
-Culture du " pois des champs ".

Choses et autres: L'aménagement des pâturages.-Culture
du trèfle et autres plantes fourragères.

Recette : Moyen d'empêcher l'acier de se rouiller.

REVUE DE LA SEMAINE

Triormphe de la Papa uté-Pendant que les en-

nemis de l'Eglise frémissent de rage dans cette

Rome envahie au mépris des droits les plus sacré,

les fêtes se succèdent au Vatican. . Quel spectacle

donné au monde ! Comme la main de Dieu qui con-

duit tout, se montre visible aux yeux illuminés-du

rayon de la fdi ! La révolution s'arrête étonnée de-

vant son auguste prisonnier. Volontiers elle ferait

sauter ces coupoles et ces murs, pour écraser sous

leurs débris la papauté -captivè ; fureurs impuis-
santes ! Du haut du Vatican, Léon XIII domine

le monde avec la majesté-d'une apparition-surnatu-

-Gérant : HECTOR A. PROULX Un.ani'$1.

relle. Toutes les âmes capables d'adlmirer dc qui ei t
beau et ce qui est grand s'inclinenit' avec ines reli-
gieuse vénération devant ce repiésentanit du Cl!i¶6
triomphant dans sa faiblesse. Il triomphe éni effèt
dans toute la splendeur de la viétoiWe morale. Cé
roi sans soldats reçoit les ambassades et les déÿùtli2

tions des plus grandes majestés de la'tefre, qui se
sentent grandir en inclinant leur front souverain·
devant le Vicaire de Jésus-Christ.

Pendant ces fêtes jubilaires de Lédn XIII, lës
pèlerins émus ont eu sous;lës yeux les spëctäcles
les plus grandioses dont on puisse jbui'rici-bas. Or"
dirait un écho de ces fêtes éternelles que le Voyant
de Patimos a entrevues de l'autre côté des cieux :
Vidi civitatemrn sanctam, Jerusale»t nova/nt ; j'ai
vu la cité sainte, la Jérusalem nouvelle.

Il y a cinq ans, en 1888, lorsque la catholicité cé-
lébra le jubilé sacerdotal du Pape glorieusement ré-
gnant, des milliers de pèlerins accourus à Roni'
pour apporter leurs hommages an Vicaire de Jésus-
Christ, ne purent se défendre d'une crainte secrète
et d'une profonde émotion en contemplant ce vieil-
lard'courbé sous le poids écrasint .du gouverne-
ment dé l'Eglise universelle. Tarderait-if à Usu'com-
ber sous un' si lourd fardeaui? on ouvre dedoc-*
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tine, d'apaisement politique et social, de charité M. Castel se rendit à l'invitation avec beauenup de
u iiiverslle si ardemment poursuivie, ne va-t-elle talent. Il y a cinq ans, dit-il, que je suis dans votre pays

Sd e au tet les cours que j'ai suivis à l'école d'agriculture de Sainte-
pas descendre au tombeau, dès lndu Anne de la Pocatière me donnent un peu le droit de vous
triomphle inespéré ? La Providence s'est chargée de parler un peu de cette industrie qui intéresse au plus haut
dissiper ces anxiétés. En dépit des apparences les dégré le pays que nous habitons. On parle d'une crise dans

plus frêles, le Pape porte vaillamment la charge de tous les pays, et pour faire cesser de cette crise qui menace
le tout détruire, on ne voit qu'un moyen : encouragerseâs sollicitudes past.,rales et semble rajeunir, à la l'agriculture. Toutes les industries ont suivi les progrès durande joie des enfants <le l'Eglise et au grand dé- siele. La vapeur et l'électricité, ont tout transformé en

sespoir des FF*. des loges maçonniques. augmentant la rapididité de production. Tous ont reconnu
la nécessité de moyens d'action nouveaux. Le commerce et

On prête au Souverain Pontife Léon XIII, l'industrie se les sont procurés sans hésitation. L'agricul-
l'intention de créer une autre fête d'obligation : celle turc seule est restée en arrière. Les cultivateurs n'ont pas
de la Sainte Famille fait tout ce qu'ils devaient faire pour la défense de leurs

.i.epropres intérêts. Aujourd'hui une réaction se produit et
-Les organes attitrés du Vatican annoncent que l'on cherche les moyens de remédier à cette perte de temps;

Sa Sainteté Léon XIII n'accordera aucune audience et de se rendre aux exigences de la science appliquée. Les
aux personnages royaux des puissances catholiQues ssociations agricoles répondentà ces exigences. Les patrons

. ed.ededans le commerce et l'industrie Ont leurs associations qu'ils
qui viendront à Rome pour assister aux noces d'ar- font grandir avec activité ; les ouvriers ont aussi leurs so-
gent dù roi Hunbert et de la reine Marguerite. ciétés ; les cultivateurs ont eu des -associations dont ils ne

Ge'tte décision est applicable également aux re- se sont pas occupé. En Bavière on voit une association de
cultivateurs. qui ne compte pas pas moins de 30,000

presehtants des souverains catholiques. Quant aux membres. En France on a formé dans chaque arrondisse-
souverains appartenant à la confession protestante; ment des sociétés de ce genie.· Le gouvernement de Québec
auctirie décision analogue n'a été prise à leur égard. par l'Hon. M. Beaubien et son intelligent député M. G. A.

Gigault, s'étant aperçu du grand bien que font ces associa-DanB une circulaire officielle, il est (lit que tion a r-oud ar amme chosic.Il'etoup9 tons a résolu de faire la mêm chse ici. Il s'est occupél'éxposition de Chicago s'ouvrira le Ier mai, et que de chercher un remède à la crise agricole que nous traver-
tout-sera prêt pour recevoir les visiteurs ; que le sons et ce remède on l'a trouvé dans les Cercles agricoles,
prix d'entrée sera de 50 cents, donnant le droit de Castel..dit ce qu'on entend par cercle agricole. C'est
viir tötce*gùi sera expose au pare Jackson, sauf le a i , paroise o e but:voirlag d Esima ee 

lea genreo d haa socii-é dgc uevllage Ex et la reproduction des habi- Les cercles ont tous les pouvoirs des sociétés d'agriculture.tations dans les rochers du Colorado. Il y aura au Ils doivent encourager l'amélioration de l'agriculture, de
pare un -service médical et une ambulance oi. les l'horticulture et de la sylviculture:
visiteurs indisposés recevront gratuitement des 10 En tenant des,assemblées pour discuter et entendre
vsitudes conférences sur des sujets se rattachant à la théorie etsoins. Le idsoé-eern rtitietds bE eatdsasmle o ;iatretetnrà la pratique de la culture perfectionnée

,,squ' département de . a.rieulture a enregistré 2o En encourageant la circulation des journaux d'agri-jusqu présent 1o Cercles agricoles. culture;
La date de l'enregistrement pour cette année ex- 3o En offrant des prix pour des essais sur des questions

pire le 20 du courant. Par conséquent avis aux in- de théorie ou de pratique agricole ;
4o En important ou en se procurant de toute autre ma-t,éiesés de présenter au plus tôt leurs déclarations nière des animaux de belle race, de nouvelles variétés ded'nregistrement. plantes et de graines, et des grains de semence des meilleures

espèces
Corolé agricol do la paroisse de Saint-Hyacinthe 5o En organisant des partis de labour, des concours de

récoltes sur pieds, et des concours pour les terres les mieuxLes cultivateurs de la paroisse de Saint-Hyacinthe le cultivées;
Confesseur se sont réunis la semaine dernière, dans la salle 6o En tenant des expositions

de l'Ecole d'Industrie Laitière. Rarement on a vu une as- . o En se procurant pour l'usage de leurs membres dessemblée plus enthousiaste. Les cultivateurs de Saint-Hya- livres, revues et journaux relatifs à l'agriculture.
cintlhe, avec l'intelligence qui les distingue, comprennent 80 En provoquant et favorisant des essais de culture etl'immense avantage qu'offre un carcle agricole dans leur d'engrais.
paroisse. .article 167 5h. permet à tout 'cercle de l'aire vendreLe Rév. M. Chartier, du séminaire, fut appelé à prési. par encan ou autrement par une personde non porteurder l'assemblée. Il félicita les cultivateurs de s'être rendus d'u*ne licence, et sans paiement des droits exigés par la loi,Qu aussi grand nombre et dit que les cercles agricoles sont des animaux de race améliorée, pourvu que les acheteursdes organisations puissantes dans lesquelles les cultivateurs s'engagent à les garder dans la circonscription t:rritorialc dudiscutent en fawillä les mailleurs systèmes de culture. Il cercle, pendant le temps et moyennant les conditions que leappela M. Castel, Secrétaire de l'école, à donner sur ce cercle fixera. Les conditions de la vente devront être parsujet.quelques renseignements. écrit. En achetant et vendant de cette manière des animaux
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de race améliorée, le cercle peut aider considérablement à lauréats des concours des terres .bien tenues, gardant notre
l'amélioration du bétail. argent pour acheter des animaux de race.

M. Castel dit qu'il ne croit pouvoir faire mieux pour Les:membres de nos cercles agricoles, oitre ë'ýant ge
montrer l'avantage des cercles, que de résumer une confé- qu'ils ont de -s servir gratis des animaux reproducteurs,
rence donnée sur, ce sujet à Sainte-Thérèse, par le Dr. ont aussi à leur disposition, un èertain' nombre d'instru-
Grignon de Sainte Adèle de Terrebonne, qui est le plus inents agricoles ; à Sainte Adèle, par exemple, nous avons
",rand partisan de ces associations. dans chaque rang 2 sai-cleuses à patates, qui réchaussent

Après avoir remercié ceux qui travaillent a faire avancer en même temps. Cet outil faisant l'ouvrage de 10 hommes,
la société d'industrie laitière dans la voie du progrès, le étant très léger et travaillant très bien, a pour effet d'en-
Docteur dit: courager le cultivateur à semer plus de patates: Nous avons

Si j ai été invité par la Société d'Industrie Laitière a aussi deux pelles à chevaux, deux arrache-souches; des
traiter devant vous du fonctionnement des sociétés d'agri- arraches-patates, des semoirs à légumes, etc.
culture par les cercles agricoles, c'est sans doute parce Nous avons 15 béliers, dont 6 Shropshiredowns, destinés
q'u'elle considère qu'il existe entre eux et elle des liens de a prendre la place des Cotswold, disséminés ça et là dans la
parenté. paroisse. Les abonnés vont à tour de rôle chercher le bélier

En effet, qu'on établisse des cercles agricoles partout, qu'ils gardent:deux ou trois jours: Dans d'autres parties de
qu'on y fasse de la discussion, des conférences, et le culti- la paroisse un amène les brebis au mâle. Celuiqui a.le bé-.
vateur comprendra qu'il lui est impossible de bien arriver lier sous ses soins le garde deux ans, il a la laine pour son
dans ses finances sans avoir recours à l'industrie laitière. trouble ; puis on vend le bélier a l'encan, et le prix re-

Il raconte ensuite qu'en 1888 un malaise existait parmi tourne au cercle. C'est peu de choses ne direz-vous pour.
la classe agricole du Nord. Ils décidèrent .de formcer des celui qui a l'animal sous ses soins. Cependant à ces condi-

eeten1 tions, nous trouverions à en placer 100, si nous les avions:
cercles agricoles e rc15 jours M. E A. Bernard's du dé- Quant aux cochons mâles, on en achète trois ou quatre
patn té de 'agricurebonn avt fdns l. C ê'et-à-dir tous les ans. Cette année nous en avons 58 tous enrégiitrés,8 dans le comté do Terrob.3nne à t 4 dans le comté d'Ot- distribués dans la paroisse. Nous les avons achetés à lâse.tawa . do.4 semaines, pour les payer moins cher.

Mais à quoi peuvent servir les cercles agricoles ? Les -abonnés du cercle agricole ont les services'de ces re-
Avant 1883, de l'aveu mêu3 des 'marchands, c'est à producteurs sans payer un sou. Le gardien pour payer son

peine s'il se vendait chaque printemp. 500 lb;.de:graine de trouble, une fois la saison finie, devient propriétaire--de
trèfle, dans-la paroisse de Sainte Adèle-;iaujourd'hui il l'animal..
s'en vend de 3,500 à 4,000 lbs.' Je puis vous I'affirmer On donne 15 à 20 pidstres au..propriétaire d'un béau
puisque c'est moi qui ai acheté, vendu et pesé ce'-trèfl2 de taureau pour en avoir le service gratuit.
puis trois ans. Après informations prises auprès des culti- J'ai adopté pour principe de faire payer le moins possible
vateurs, il se récolte annuellement de 60 à 70,000 bottes et d'accorder le plus possible aux abonnés.
de foin de plus que dans les années antérieures à 1838. Un Pour encourager les cultivateurs à faire partie des cercles:
seul homme, M. France Latour, m'a demandé, pour l'an agricoles, je leur accorde des primes, et ça ne me coûte pas
prochain, 100 lbs de trèfle Vermont et Rawson et 100 lbs cher, puisque je fais ces cadeaux. aux dépens de la Ferme
de trèfle blanc. Aussi a-t-il de belles prairies et de beaux Expérimentale d'Ottawa, à qui j'envoie les noms de mes
pacages, et aussi fait il de l'argent avec son . beurre et ses abonnés pour leur faire toucher des échantillons d avoine,
auimnaux gras. Avant 188S, nous payions le trèfle chez le de blé, d'orge ou de patatns. Les huit cercles agricoles du
mirehand 18, 20, 25, 40 ets la livre, aujourd'hui il se Nord du comté de Terrebonne* ont reçu pour chacun -de
vand 10, 11, 15 et 16 ets, avec un délai de trois ou quatre leurs abonnés 2 petits 'sacs d'avoine de 6 lbs chacun, en
mois, pour payer. Cet avantage d'avoir pu acheter du avril 1891. Cette avoine, si le rendement est proportionidé
trèfis à prix raisonnable, et un délai de trois à quatre à celui de l'an dernier, va nous rapporter 8000 minots de
nois pour payer, a été vite compris de nos cultivateurs, qui belle avoine très pesante, très hâtive et productive. Cette.
aiment bien à jouir des avantages offerts, plutôt en réalité avoine se vend à l'heure qu'il est à St-.Jovite $1.00 la pocl.e.
qu'en perspective. Et moi-même l'an dernier, j'ai vendu tout ce que j'avais,

En s'unissant ainsi et en faisant une caisse commune 81.00 la poche, tandis que mon voisin offrant la sienne
de nos souscriptions et de l'argent octroyé par le gouverne- 70 ets ne pouvait trouver à la vendre. Ce bon voisin s'est
ment nous nous sommes procuré des tauraux Jerseys, des rendu à l'évidence et fait partie maintenant de notre cercle
cochons et des moutons de choix, qui ont beaucoup amélioré agricole.
nos races. Aussi nos animaux ont-ils plus de valeur aujour- A Sainte Agathe, un cultivateur, trop savant pour faire
d'hui qu'en 1888. partie du cercle agricole, a offert à son voisin, un abonné.

Les moutons se vendent de .40 à 50 ets plus cher qu'en du cercle,' $2. du minot pour les 4 minoti d'avoine qu'il
1888, nous réalisons sur ce seul point 8800 à $1000, avait récoltés de ses deux petits sacs. L'abonné a refusé
puisque nous vendons annuellement près de 2000 moutons. ses offres et mon grand savant tout confus est allé donner
Que dire aussi du profit de nos vaches'et de nos cochons? son nom au cercle agricole, pourprofiter comme son voisin,

Nos animaux sont mieux soignés, .nos étables plus propres, des avantages offerts aux cultivateurs intelligents. Cette
les mauvaises herbas sont détruites ; il le faut bien, car de- avoine porte le nom de Prize Clauster. L'an dernier, j'ai
puis 4 ans, -nous sommes rendus à notre deuxième coucours donné aussi en primes à chacun des membres 3 patates du
des terres de paroisses, et MM les juges de la paroisse voi- nom de Red Dakota; reconnue par la ferme expérimentale
sine, -inspectant nos terres, nous aurions honte de montrer, comme très productives et ne -pourrissant pas du tout. ies
une. terre en -mauvais ordre. Et une fois qu'on a commencé 126.membres ont, en moyenne-do ces 3 patates récolté cha

bien faire c'est sifacile-de continuer. u 1 minot. Cett . année, ils ont récolté environ 10 minots
Nous avons accordé que des récompenses nominales aux chacun de leur minot de patates., Voilà donc 1260 mi9tqt
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de patates d'une qualité exceptionnelle et précieuse, puis- en plus grande partie'sa nourriture'de l'atmosphère,
qu'elles ne pourrissent pas, disséminées dans la paroisse est en:quelque sorte incomplète sous le rapport nu-
sans qu'il en ait coûté un centin -à qui que ce soit, si ce
n'cit l'achat de 6 minots de patates, soit 82.40. Sur u cette plante ne pourrait donc pas, pour cette
récolte de 350 minots de ces patates, que j'ai eue cette -n- raison, former seule la principale ration à donner
née, je n'en ai eu qu'un demi-minot de pourries et encore aux bestiaux, à moins de la mêler à d'autres plantes
n'était-c que parce qu'une partie sortait de terre.

Et le do-teur dit qu'il a donné différentes autres primes. dans le but d'ajouter quelques substances que'le
Il conseille aux cultivateurs à s'adresser à la ferme Expéri-mentale d'ottaea blé-d'Inde ne possède pas comme valeur nutritive,

mêlent la ration de cette plante, de la paudriole
CAUSERIrE AGRICOLE de blé, d'ore, d'avoine et pois, et même du pain de

lin ou autres su.bstances albimineuses et grassesMélange d Plantes fourragères pour ensilae etais ce

L'eilage des fourrages verts 'ajoute p i dant être remplacé d'une manière moins coqteuse
ire rien à leur qualité nutritive, quelque Soit le qu'en utilisant ces différvntes céréales enrélangve

temps qu'ils ont été lis en silo ; cependant cette a"'em l'ensilare du blé-d'Inde.
norritureest plus digestible et d'un got que les Quelques agronomes bien autorisés recommandent
bestiaux affectionnent davantage, tout particulièrement la culture ies fèves et du

La principale utilité du silo est tout particulière- tournesol (" hélianthe " ou < soleil ", comme plantes
ment dans sa bonne conservabion et dans le peu avantageuses à être mêlées à l'ensilage du blé-
d'espace que les plantes fourragères y occupent, d'Inde.
comparativement à leur miise au fenil, tel que géné- A l'égard de la culture des fèves dont les tiges, à
ralement pratiqué ; seulement le cultivateur doit l'état vert, pourraient être mêlées à l'ensilage du
attacher un soin t )ut particulier à la bonne cons- blé-d'Inde, ce serait remplir un double but, car la
truction d'un silo, et y déposer les fourrages· verts fève est la plante par excellence'pour diviser, ameu-
de manière à ne laisser aucun vide, car les fourrages blir, nettoyer et fertiliser la terre. Sa culture serait
ensilés sont plus.aptes à se détériorer qu'à.s'anélio- l'une des meilleures pour préparer à recevoir le blé
rer, pour peu qu'il y ait défectuosité soit dans la ou autres céréales, les terres froides et rébelles dont
construction du silo, soit dans le manque de précau- l'exploitation, sans cela, serait rébelle et peu pro-
tions en mettant les plantes fourragères dans le ductive. Sous ce rapport, la fève est même supéri-
silo. eure au trèfle, car sa culture peut réussir là où le

Tout ce que le cultivateur doit rechercher,. par trèfle reste parfois improductif.
des expériences souvent répétées ou les recomman- La fève qui conviendrait mieux pour l'ensiloge
dations d'agronomes ayant une grande pratique avec le blé-d'Inde est la variété dite " fève des
quant à l'ensilage des plantes fourragères de toutes champs " ou "fève-de-cheval"; elle vient danssortes, c'est d'opérer dans le silo un mélange de 'beaucoup d'endroits qui ne pourraient fournirplantes fourragères pouvant fournir aux bestiaux d'autres produits : au bord des chemins, tout le
toutes les substances alimentaires convenant au but long des clôtures et des'·fossés, dans les clairières
que le cultivateur veut atteindre, soit, pour l'éle- des bois, partout enfin où il ne faudrait qu'un peu
vage du bétail, soit à l'égard de l'industrie laitière, de soins pour tirer parti de cette culture. Cette va-le travail, etc. riété de fève, cultivée dans les champs, est la plusLe ble-d'Inde est certainement une des plantes à importante au point de vue agricole et pouvant êtrelaquelle on a donné le plus de vogue comme plante avantageusement adaptée comme plante fourragère
a etre ensilée; et ce qui porte à la préférer aux à être ensilée avec le blé-d'Inde.
autres plantes est sa précocité de végétation, lai " L'hélianthe" ou " tjurnesol " est une piante
grande hauteur de ses tiges et ses longues feuilles, fourragère très recommandée en mélange avec le
du moins à l'égard de certaines variétés de blé. (blé-d'Inde, pour l'ensilage. Cette plante mûri6 trèsdTnde tout particulièrement adoptées pour l'ensi- bien sous notre climat, et les graies qui en pro

ia- viennent sont d'une substance huileuse; la variété
Cepe1dant en raison des conditions particulières la plus en faveur pour l'ensilage est la "Maanvroté

de végétation du blé-d'Inde, cette plante *í·ccevamit Russian. " Que les tiges soient plus du moins rap.
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prochées, il "a 'pas un changement notable dans JE
rendement. D'un acre de terre on estime pouvoir
obtenir par la culture du " grand soleil " 352 livres
de matière albumine et 729 livres de matière grasse
ce qui, en mélange, ajôuterait beaucoup à la qualité
du blé-d'Inde ensilé. Six cents livres de substances
albumineuses et grasses de fèves et de grand-soleil
équivalent en matières nutritives 115 minots de
blé, d'orge et d'avoine mêlées ensemble. .L'ensilage
du grand-soleil est une plante que les bestiaux pré-
fèrent à toutes autres plantes fourragères, et que
pour cela il est avantageux de mêler à l'ensilage du
blé-d'Inde.

Culture de "l'hélianthe ou "soleil"

Cette plante est annuelle, et par une culture soi-
gnée on est parvenu à en obtenir deux variétés: le

petit soleil" et Je " grand' soleil" désigné aussi
sous le 'nom de " Mammooth Russian .

La culture en -grand de cette plante pourrait se
généraliser si, comme on le dit, elle offre de si grands
avantages 'comme plante 'fourragère à ensiler, en
mélange avec le blé-d'Inde à l'état vert.

Ce qui devrait faire adopter en outre la culture
de cette plante, doit être sa prompte et grande vé-
gétation, puisqu'elle pousse dans toute espèce de
terrain. 'Cependant un' sol ameubli, frais et substan-
tiel, se joignant à une exposition méridionale, lui
sont préférables en ce que-ces conditions activent de
beaucoup la végétation de cette plante qui n'exige
pas une forte fumure ; à l'aide de ses feuilles, elle
puise largement de l'atmosplière une grande partie
des éléments nécessaires à sa subsistance qui contri-
buent par là à activer la forte végétation de cette
plante,.tant.pour les.tiges qu'à l'égard des graines
qui ont. une:grande valeur. nutritive.

Il vaut mieux semer. cette plante en' lignes, afin.
de pouvoir plus facilement lui donner les-soins de
culture qu'elle exige, et rendre plus facile l'extirpa-
tion'des mauvaises herbes.

Quelque .temps après la semence, dès que 'les
plants de soleil. auront. atteint trois à quatre pouces;
il faudra éclaircir:. enlever les plants les plus forts
pour les transplanter là.où. il.y a du vide,.puis.re-
jeter. complètement lès. plants-dont. -la végétation.
paraîtra.avoir été. retardée.

Les longues feuilles du "grand soleilý" consti-.
tuent un aliment, de bonne qualité que les bestiaux
rçcherchent -beaucoup;, Tutilité de ces. feuilles est
d'autant.plus grande -que. cette.plante donne un'ren,

dement plus considérable de feuilles dans 'un tem>ps
où les pâturages laissent le 'plus i désirer. Dans
cette dernière condition, pour faire la récolte "des
feuilles, il faut casser, tous les huit ou dix jours, sur
chaque plant, quatre ou cinq des plus -randes-
feuilles, en commençant par le bas. Si les tiges ont
été suffisamment séparées, le cultivateur pourra
avoir de ce feuillage depuis le milieu de juillet et
même la fin de septembre 'à la.dispositiori des bes-
tiaux, sans: pour cela nuire à la production de 'la
graine.

Si les pâturages, à cette saison de l'année, sont
bons, le cultivateur pourra alors laisser aux plantes
du soleil leurs longues et larges feuilles afin de les
mettre en silo avec les graines suffisamment mûres
et en mélange avec le blé-d'Inde.

Le " grand soleil" destiné - être ensilé avec le
blé-d'Inde peut être semé en même temps que cette
dernière plante, dans la proportion et de la manière
suivante : Prendre un demi-minot de graines· de
grand soleil et.le tiers d'un minot de blé-d'Inde que
vous sèmerez sur un acre de 'terre, en sillons et à
une distance de 3 pieds à 31 pieds l'un de l'autre.'
Dans ce cas, les procédés de culture devront êtke
les mêmes que pour la culture du blé-d'Inde seul.

A l'égard de ces deux plantes fourragères, la ré-
colte devra en être faite en même temps, pui -êti-e'
ensilée en mélange avec le blé-d'Inde, ensemble- avec
-la graine- de grand soleil et les épis de blé-d'Inde
qui' devront préalablement avoir été- coupés et
écrasés. 'Cet ensilage formera une nourriture conte-
nant toutes espèces de substances alimentaires dont
les:bestiaux s'nt avides.

.ève des champs coinme plante fourragère

Le terrain destiné à cette culture doit être.pré-
paré et fumé comme si l'on voulait récolter les fèves
à leur entière maturité; mais pour fa.re servir cette
culture comme plante fourragère,.lasemaille doit en:
être faité un peu plus tard, attendu que cette plante.
ne talle pa.s.
. La fève fourragèré ou " fève des champs" doit
être fauchée i sa floraison et avant la maturité'des..
graines. 'Il est vrai que toutes les parties de cette
'plante sont alors charnues, épaisses et difficiles' à
séchèr; mais si le 'cultivateur attendait plus long-
temps avant d'en faire la récolte, cette plante de-
viendrait dure et par là la végétation en serait ar-
rêtée. Si la coupe de cette plante fourragère était
faite avant que les fèves soient mares, la plante

'c'
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pourrait être fauchée plusieurs fois, et pour cette Culture d· la "fève des champs " comme engrais
raisn fornir * ^tn teVertraison fournir un pâturage assez prolongé ; la mise

en pâture de cette plante, loi squ'elle est. en fleurs, La fève des champs, quand on l'enfouit dans le
fait ordinairement pousser plusieurs jets latéraux sol, au temps de sa floraison, fournit à la terre une
qui fournissent une bonne nourriture aux bestiaux, proportion considérable dle matière fertilisante

Une fois coupée, cette plante peut aussi être don- qu'elle reçoit de l'atmosphère, par ses feuilles larges
née comme ration en mélange avec les feuilles et et épaisses De là l'utilité de cette plante comme
repoussons du blé-d'Inde ou de grand soleil, si les engrais vert.
pâturages laissaient à désirer; ou bien encore, cette Sous ces circonstances, cette plante exige les
plante pourrait être mise en silo avec celles indi- mêmes soins de culture que lorsqu'elle doit êtré
quées plus haut, car autrement la quantité d'eau transformée en plante fourragère, seulement le ter-
que la fève des champs renferme, rendrait difficile rain n'a pas besoin de recevoir une fumure.
la conservation de cette plante, si elle n'était pas Afin que cette plante puisse être plus facilement
mélangée, pour l'ensilage, à d'autres plantes fourra- enfouie dans le sol, il convient de faire pâturer de
geres. bonne h ure, par de jeunes animaux, le terrain se-

Le cultivateur ne devra couper la fève des champs mé en fèves. Dans c- cas là, au lieu d'une tige, il
pour l'ensilage, qu'après la formation des cosses. Il *ý
o uren. si e s la fom tiond . O re en poussera plusieurs qui s'élèveront moins, mais

fo bti ra , i es. c i qui couvriront davantage le sol en se ramifiant.
fourrage d'hie r. cDans cet état, les plantes enfouies dans le sol se dé-La fève des champs pourrait être semée avec composeront plus facilement et plus vite.d'autres plantes. Ces. mélanges de plantes foarra- L'enfouissement de cette plante doit être fait augères fauchées en vert, avant la formation de la umomnenlt même où elle est en fleur.s, et à l'aide de la

graine, forment une nourriture très- substantielle ada n e, f ent u e nourt e charrue. Le cultivateur pourra faciliter l'enfouisse-
a et l'ures caps.pour t . ment de cette plante en passant un fort rouleau-sur-La fève des champs pourrait former, avec le seigle le sol, immédiatement après-une pluie, ou quand laet l'avoine, semés au printemps, une récolte pour plante est encore mouillée par la rosée Le cultiva-

nourrir les bestiaux, comme ration supplémentaire. teur pourrait aussi enfouir cette plante avec unedans le cas où les pâturages viendraient à manquer bêche; dans ce cas, il devra 'arracher les plantes àPour l'ensilage la fève pourrait être mêlée aux pois, la main, et ce serait un travail long et coûteux.
à la gesse ou les lentilles et former av*ec le blé- Dans un cas ou dans l'autre, cette plante, molle etd<Inde ensilé une excellente nourriture d'hiver pour succulente, ne tarde pas à se décomposer et à seles bestilaux.

former en terreau.
La culture de la fève des champs est avantageùse

non-seulement pour la 'nourriture verte ou sèche Culture du " pois des champs"
qu'elle donne, soit qu'on fauche cette plante lors-
qu'elle est encore en fleurs, comme nourriture à être Les terres à blé peu humides, les terrains frais
donnée aux bestiaux dans le cours de l'été, ou que faiblement tenaces, et sur lesquels les fèves pros-
les cultivateurs attendent, pour la faucher, que les pèrent, sont les plus convenables pour la culture des
gousses soient en partie formées pour mêler cette pois des champs. Cette plante légumineuse réussit
plante au blé-d'Inde, comme ensilage. La culture de aussi sur les terres à seigle pas trop légères, et
cette plante fourragère ameublit et nettoie le champ même sur des terres f riables'et de médiocre qualité.
parce que fauchée avant la formation des cosses ou Il y a trois variétés de pois des champs : le "pois
lorsque celles-ci ne sont qu'en partie formées, cette gris hâtif," le " pois gris de mai, " et le " pois gris
plante épuise peu le sol; de plus, parce que cette d'hiver. "-Ces trois variétés redoutent les champs
plante n'occupe le terrain que peu de temps, et ain- ombragés et elles demandent, pour se bien dévelop-
si favorise toutes les opérations ultérieures et l'ad- per, une exposition découverte. Le défaut d'air et -
mission des autres cultures. de lumière nuisent' considérablement à la végétation.

de cette plante.
La terre doit être bien préparée par quelques la-

bours, mais elle n'exige point d'engrais, à moins
que cette récolte doive être suivie par une récolte



en céréales'; dans ce cas, il est nécessaire d'engrais- Toutes les variétés de pois gris sont propres

ser le terrain. mettre lture les d hements de trèfle, de

Si cette plante doit être fauchée avant sa coin- sainfoin, de pâturages et de prairies ayant produit

plète maturité, pour. 'ensilage par exemple, et si des cdréales. Dans ce.cas, la culture des pois donne-

elle doit être cultivée sur un sol compacte et argi-

leux, le cultivateur devra, pour la fumure,.employer sanserêJudice des améliorations qu'en retirerait le

de préférence les fumiers pailleux et peu -consom- so].

més, qui serviront à la fois d'amendement et d'en- En raison de l'imparfaite fructification de cette

plante légumineuse, pour lui donner un appui, il est

* L'époque de la semaille du pois des champs .doit
varier suivant le climat, la nature du terrain et la
variété les pois que le cultivateur devra semer.1
Dans les climats humides et froids, les pois doivent
être semés au printemps; et si, comme il arrive par-
fois, les fortes sécheresses sont à redoutér-, il faudra 1
semer les pois le plus tôt po.ssible au printemps, dès
que le terrain destiné à cette culture le permettra.

Le cultivateur devra adopter le semis à la volév'
et semer deux ininots à deux minots et demi de
pois par acre; il y a avantage à semer plus dru
que clair. Dans ce dernier cas, la plante, devenant
plus touflue, préviendra l'évoporisation du sol et
contribuera à empêcher la végétation des plantes
nuisibles. Dans cette condition, les plants du pois
exerceront à l'égard du sol. une action améliorante,
permettant en inme temps d'économiser les frais de
sarclage et de bouage.·

Après le semis, le cultivateur devra, au moyen
d'un labour suivi d'un hersage, se hâter d'enterrer
les pois, afin de les soustraire aux dégâts des oiseaux
qui les recherchent tout -particulièrement.

Le cultivateur devra faucher le pois des champs
ou pois gris destiné à être utilisé comme plante
fqurragère pour l'alimentation des bestiaux dans
le cours de l'été, ou à être fauchée comme plante à
être mêlée à l'ensilage du blé-d'Inde, comme provi-
sion d'hiver. En d'autres conditions, le fanage de la
plante du pois est difficile . opérer ; cependant nê-
lée en ensilage à d'autres plantes fourragères un peu
plus sèches et en silo, est le moyen le plus sûr de le
bier. conserver et de l'utiliser avec profit pour l'ali-
mention des bestiaux.

Si le cultivateur laissait le pois des champs mû-
rir ses semences, cette plante exigeiait un tei'ps
assez long avant de pouvoir être cultivée de nou-
veau sur le même terrain. Si cette plante y reve-

fiait trop. tôt, elle -donnei-tii un faible produit. Il

convient généralement de laisser* un interyalle.de
six ans entre les différentes cultures de cette plante.

bon e associer à l avoine, au seie. Dcette ]a-

nière le cultivateur obtiendra un mélange de plantes
fourragrères très estimées des bestiaux.

Le pois gris peut encore être enfoui comme en-

grais vert, à cause de sa croissance rapide et de la
quantité de fanes qu'elle produit.

Choses et autres

L aménagement des pâturages. -Le bon aménagement
des petturagts consiste à obtenir d'un chiamp le plus de.
fourrages possib!e du printemps à l'automne. Les moyens
d'obtenir ce résultat ont été -l'objet de constantes recher-
elies et expériences de. la part d'un grand nombre 'd'agro-
nomes, et tout particulièrement depuis que l'industrie lai-
tière est d'une pratique plus générale. Outre qu'il est néces-
saire, dans ce cas, de fa~ire pour liver une plus ample pro-'
vision de plantes précoces - fourragères de .bonne heure au
printemps, jusqu'à la bonne reprise des plantes fourragères
dans les paturages. Le cultivateur doit avoir en réserve
certains terrains pour la culture du blé-d'Inde comme plante
fourragère, afin d'en donner aux bestiaux, si les pâturages
venaient à manquer dans le cours de l'été.

Culture du trjYlc et autres plantes fourragères. - Ces ré-
coltes forment nécessairement la base d'une agriculture
profitable.. D'abord, en adoptant les prairies et les p.turages
dans la rotation de récoltes, le cultivateur obtient un en-
grais suffisant.pour plusieurs récoltes successives de grains.
La décomposition. des racines et des tiges du foin enfouies
dans le sol fournit une nourriture à des récoltes d'une na-
ture différente et d'une valeur en argent plus considérable
pou*r le cultivateur Il est donc avantageux du donner ses
soins et son travail à la production de fortes récoltes en
plantes fourragères que l'on sait être le moyen le plus effi
cace et le moins coûteux pour préparer le sol a recevoir
d'autres récoltes.

Lcpullic est mis en garde contre les imitations du Pain
Killer et contre toutes les autres personnes qui recomman-
dent tout autre article comme " tout aussi bon "; plusieurs
font plus de profit sur ces articles mais ils n'ont rien de
commun avec le véritable Pain Killer, 25 la grande bou-
teille.

REOETTE

MiIIoyen d'empêccr l'acier de se rouiller

Pour luin-éveniri la rouille sur les objets en acier poli,
frottez-lus avec de la chaux.vive en poudre on trempez-
les dans de l'eau do chaux pendant quelques heures. *,.
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A demonfro si rerveil-
leuse puissance pour
TUER les DOULEURS INTERNES et EXTERNES.
Rien d'etonnart donc qu'il se trouvo sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère

La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat

Le Coffre du Matelot
La Selle du Cowboy

L'Etable du Paysan
Le Bagage du.Vélocipédiste

La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE- BOUTEILLE. de 25c.
NOTIONS D'AGRICULTURE

PAR

A ve .dre à ce bureau. - Pris 50 cents en librairie, 60
pen.t8 parla malle.

N.B.-Oi l trouve chez les libiaires de Québec.
19..mai,.1892, I an.

Flynn & Dionn11e,
.AVOC.TS -

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. DiONNiC,
C. R., L. L. D.- . L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Batisse de la Banque Union)

2mara,-1893-1.au. .
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Contrat de la Malle.
DES SOUMISSIONS adressées au Maîtie Général des

Postes seront regnes à Ottawa jusqu'à m"idi le 21 AVRIL
pour le transport des Malles <le sa Majeté, sons les
conditiors* dn Contrat pouîr un termie de quatre minées
douze fois par semanine, aller et revenir, entre Sainte-
Anne le la Poc:îtière et la station .1 commencer. le fer
OCTOBRE prochain, le transport se fera à pied. La
Malle partira de Sainîte-Ann... trente minutes avant que
les trains de PExpress soient dûs à la station.

Des avis imprimés contenant des renseignements plus
détaillés au sujet les conditions d. Coi tar, projeté, so-
ront en vue aux Bureaux de Poste de Sainte-Aune <le la
Poentière et Qu.ébee, où l'on pourra, aussi, e procurer
des formules de soumission.

Bureau de l'Inspecteur des Postrs,
Québec 15 mars 1893.

1 moulin à farine et.2 moulins Àà.
scies

un moulin à farine de première classe t denx mulinsà scies, eni paifait o> dre, à Ste-Anne de la Pomi ière.
Conditions de-paienent liérales.

S'adrlesser à
L'abbé EMILE DIONNE.

Collège de Sainte-Annîe cdi la Puct r
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CAMPAGNES" journal .dù cultivateur et
du colon.


